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AU JOUR LE JOUR
l.o retour triomphal cle sir Wilfrid 

Laurier au Canada a été suivi l'un inci­
dent retentissant qui, quoique prévu, 
n’en a pas moins surpris l’o nion par 
la promptitude et la netteté ‘‘vec les­
quelles il a éclaté. On sentait que la si­
tuation créée dans le cabinet en même 
temps qu’au dehors par la campagne pro­
tectionniste ouverte par M. laite, dans 
l'impatience d’une trop longue attente 
m retour de M. Laurier, amènerait tout 

au moins une explication un peu vive 
i ntre collègues, suivie à prompte échéance 
d une entente rétablissant aux yeux du 
public, l'harmonie au sein du pouvoir. 
On comptait pour cela sur la grande au­
torité que sir Wilfrid exerce sur ses col­
lègues, et ses qualités île modérateur.

Les choses se sont passées tout autre­
ment. Le premier ministre a rompu avec 
M. Tarte, jugeant l’initiative qu’avait 
prise le ministre des travaux publics, 
comme une infraction grave aux obliga­
tions qui le liaient à ses collègues et cons- 
tituaient la solidarité du cabinet.

Ceux (pii ont suivi la carrière de M. 
Tarte depuis ses débuts, ne seront pas 
tout à fait étonnés de ce qui arrive. Con­
servateur, libéral, journaliste, député, 
ministre, M. Tarte n’est pas homme à 
lester paisiblement dans le rang. Sou­
dain il <*n sort, pour engager la bataille. 
Il ne laisse pas aux autres le temps de 
prendre les initiatives, ni de recevoir les 
coups. Il n a jamais su résister a ses im­
pulsions combatives. Laisser les portes 
entr’ouvertes n’est point son fait. Il n’at­
tend pas.

Tel il était sous sir John Macdonald, 
qu’il inquiétait par son ardeur au com­
bat, tel il est resté sous sir Wilfrid Lau­
rier qui, le connaissant mieux, s’accom­
modait davantage de fcses méthodes ag­
gress ives.

L** parti libéral, en arrivant au pouvoir, 
avait l’espoir, s'étant toujours montre 
favorable aux Etats-Unis, de conclure 
avec nos voisin< des arrangements avan­
tageux. Depuis longtemps, toute illusion 
sur d* point est dissipée. L’attitude des 
Américains a replacé le Canada sur la 
défen>ive. 11 nous a été impossible de 
mettre bas les armes, d abaisser le mur 
douanier, en face des Ktats-l nis entourés 
delà muraille de Chine que l’on sait. Le 
nouveau cabinet n’a pu modifier le tarif 
au gré de -es doctrines. Le protection­
nisme menacé a puisé là des forces inat­
tendues.

Les conséquences des rigueurs améri­
caines à notre égard n’ont pas tard»’* à 
apparaître, d’abord dans le tarif préfé­
rentiel accordé à l’Angleterre, puis par 

! l’adoption de vœux visant les traités de 
commerce. Laut-il aller au delà et sui­
vre jusqu’au bout l’exemple protection­
niste des Etats-Unis (

11 v a quelque vingt ans tous les hom­
mes d’Etat canadiens étaient dos disciples 
fervents de Cobden. La grande école du 
libre échange avait là dans tous les rangs 
de nombreux adeptes. Le tarif de douane 
promulgué à la fondation de la Confédé­
ration ne porte aucune marque protection­
niste.

Cette politique fiscale s’est maintenue 
jusqu’en 1ST*. Personne n’ignore au Ca­
nada que lorsqu’on proposa à sir John 
Macdonald, alors dans l’opposition, d’inau- 
gurcr le mouvement protectionniste qui 
devait le ramener au pouvoir, il lit lin 
soubresaut et accueillit avec quelqu’iro- 
nie l’ouverture qui lui était faite. Il ne 
céda ensuite qu’à l’évidence du succès 
que promettait le malaise industriel qui 
régnait alors.

Aujourd'hui, nous sommes en pleine 
prospérité, mais à l’industrie, comme à 
toutes les fonctions humaines, l'appétit 
vient en mangeant : elle est animée du 
désir de rendre aux Américains coup pour 
couj). II y a lieu sans doute de tenir 
compte de ce sentiment de mauvaise hu­
meur à l’égard des Etats-I nis, qui est 
général, mais il ne saurait s’agir de me­
sures violentes ; et c’est peut-être dans ce 
manque de ménagement qu’il faut cher­
cher la cause première du désaccord de 
M. Tarte avec ses collègues.

Hector Fabre.

CA VA IE\ El EliAVCE

A l'occasion de la venu de sir Wilfrid Laurier, 
à Paris, M. Gaston Rouvier a publié, dans 
l'excellente revue le Monde moderne, un très 
intéressant article; voici les principaux pas­
sages de la première partie:

" L'âme française vit toujours en nous, et 
cette âme est immortelle. L’âme française, 
Messieurs, il me semble que cette expression 
désigne avec une grande justesse l'objet du 
culte que nous conservons pour la France. //

De telles paroles, qui donc, si ce n'est un de 
nous, les a pu prononcer? Po :r Confier avec 
une telle tendresse la France, il semble, n’est- 
il pas vrai, qu'il soit nécessaire d'être Français ? 
Ft. en effet, les compatriotes de l’orateur que 
je citais. M. Chapais. se disent français; ils se 
plaisent à proclamer leur nationalité Française, 
â se rapprocher de nous, à nous traiter, comme 
ils disent, en cousins. Fit cependant ce ne sont 
pas des Français ; ils prêtent serment à un roi 
etranger; le drapeau qui flotte dans leurs villes 

drapeau étranger; et enfin, ils envoyè­
rent leurs soldats aider, sur les champs de ba­
taille de 1 Afrique du Sud. a l’accomplissement 
des projets de l’ambition britannique. Quelle 
est donc cette énigme? dira-t-on.

Si ce n'est une énigme, c'est du moins un 
problème, complexe et délicat comme tous 
ceux qui ont rapport au cœur humain: le pro­
blème des Canadiens-Français.

Ce sont des étrangers, et ils sont de notre 
race. Comment les traiter? Leur ouvrirons- 
nous largement les bras? Nous ne pouvons 
nous empêcher d’être retenus par la pensée 
qu'un jour malheureux peut advenir, où le de­
voir obligerait ces Canadiens-Français à com­
battre contre les Français. l es traiterons-nous 
en étrangers? Le moyen, lorsque, avec une 
perseverance touchante, ils se réjouissent de 
nos bonheurs, pleurent nos défaites, et persis­
tent invinciblement à vouloir se rapprocher de 
nous? Depuis longtemps, j'aurais aimé d exa­
miner avec vous ce cas particulier; voici venue 
l'occasion. Les journaux sont remplis des dé­
tails du voyage en France de sir \\ iltrid Lau­
rier. premier ministre du Canada. Laurier, un 
nom de chez nous; sir. un titre étranger; ne 
suffît—il pas de lire le nom de ce premier minis­
tre. pour pressentir la dualité dont nous par­
lions ?

Sir Wilfrid Laurier m’amène à vous entre­
tenir aujourd’hui des Canadiens-Français.

L’attachement des Canadiens-Français à la
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France parait vraiment incroyable, si l'on con­
sidère que voici près d'un siècle et demi ^truite 
de Paris, 17BM) que leur pay- est devenu an­
glais.

Leur attachement, ai-je dit. est incroyable. 
11 faut en donner quelques preuves.

De grandes fêtes ont eu lieu a Québec, en 
juillet dernier, a l’occasion de la Saint-Jean- 
Baptiste et du cinquantenaire de l'I niversité 
Laval. Savez-\ous comment le commissaire 
général du Canada a Paris, M. Hector Labre, 
parle de ces fêtes dans le journal Paris-Ca­
nada ?

« Hiles ont eu. comme toutes nos fêtes, un 
double caractère religieux et patriotique, ca­
tholique et français. »

Qu'on remarque le rapprochement de ces 
deux mots: patriotique et français. Ne dirait- 
on pas que. pour le signataire de l'article, la 
patrie, mais c'est encore la France r C'est pré­
cisément au cours de ces fêtes que M.Chapais, 
président de la puissante Société Saint-Jean- 
Baptiste. prononça le discours, dont j'ai cite 
une phrase. 11 faut poursuivre ici la citation.

€ Nous avons aimé, nous aimons l’âme de la 
France d’un persévérant et invincible amour. 
L’âme de la France: c'est-à-dire la générosité 
de son cœur, la sublimite de ses dévouements, 
les ardeurs de sa vaillance, les envolées de sa 
pensée, la clarté de son genie, le charme in­
comparable de son verbe, en un mot ce ie ne 
sais quoi d'exquis, de vif. de tendre, de fort et 
de captivant qui a fait d'elle la nation fascina, 
trice. Nous voudrions la voir toujours grande, 
toujours puissante, toujours libre, toujours 

juste, toujours digne de l'admiration et du res­
pect de l'Univers. Voila comment nous aimons 
la France. #

A ces fêtes. l'Université Laval, qui a été 
créée pour maintenir l’usage et la culture de la 
langue française, avait convié les autres univer­
sités canadiennes et les universités françaises. 
L’invitation a la France avait été rédigée en 
termes bien propres a nous toucher au cœur. 
L'Université Laval demandait à sa mère. 
l'Université de France, de venir voir si elle 
était contente du labeur poursuivi, des ré­
sultats obtenus. Nous avons répondu à cette 
invitation. M. Thamin. recteur de l'Académie 
de Rennes, est aile représenter à Quebec 
l'Université de France. Son discours a été ac­
clamé. et a constitué, écrit-on, * comme un 
pacte nouveau entre la culture canadienne et 
la culture française. ✓/

Ft cependant.. .
11 taut s entendre. Les Canadiens ne sont 

plus des Français; ils n'aspirent pas à redevenir 
Français. Jls sont sujets britanniques et font 
parade, à l’occasion, de leur loyalisme envers 
le roi Edouard.

" Messieurs, disait dans un banquet, le 27 
août dernier, a Fille, sir Wilfrid Laurier, depuis 
que je suis en France, j'ai entendu quelques 
remarques sur 1 étrange état de choses qui 
existe aujourd'hui au Canada, et quelque éton­
nement de ce que les Canadiens non seule­
ment sont fidèles à l'Angleterre, mais affichent 
cette fidélité. Messieurs, nous avons fait une ! 
conquête au Canada, nous avons fait la con­
quête de la liberté. Toutes les libertés, ci\ile. 
politique, religieuse, nous les avons sous 
l’égide delà Couronne d'Angleterre ; et comme 
nous sommes une race chevaleresque, pour­
quoi ne manifesterions-nous pas, en toute cir­
constance. notre allégeance en faveur du pou­
voir qui nous accorde ce bien immense qui 
« appelle la liberté ? »

Par ces paroles, sir W il tri d 1 aurier donnait, 
aux bons entendeurs, la clé de ce que j ai ap­
pelé le problème canadien. les Canadiens- 
Français sont fidèles a l'Aneleterre. Es nour­
rissent. ces braves gens, leur petite ambition; 
ils travaillent, avec intelligence et perseve­
rance, à mettre en valeur leur immense pays, a 
le peupler; ils n’ont pas encore rempli, soyez- 
en persuadés, tout leur dessein. Or. pour ac­
quérir la force qu'ils veulent se donner, ils ont 
besoin de deux choses : la liberté et, plus 
encore peut-être, la paix. 11 ne faut pas ou­
blier que le Canada est en Amérique, et qu'il 
est voisin, sur une immense frontière, des 
Etats-Unis. Or les Etats-Unis sont un grand 
peuple, et c’est pourquoi leur voisinage ne 
laisse pas de presenter quelque danger. De­
mandez au Mexique, demandez, a ( uba. Alors, 
les Canadiens sont bien contents de taire par­
tie intégrante d’un puissant empire, et. sous 
le s plis du drapeau de la c:< ;x de Saint-Geor­
ges. d'ensemencer leurs solitudes du Manitoba, 
de construire leurs chemins de fer. de créer 
leurs industries.

REVUE
I c correspondant canadien du Journal des 

Debars écrit qu'on assure que l'accueil fait 
par le Souverain Pontife à Sir Wilfrid 1 aurier 
a été particulièrement affectueux; et d ajoute 
••qu'il n’en est pas surpris, car les Canadiens 
Françaissont une des réserves les plus précieuses 
du catholicisme en Amérique et dans le monde 
entier, car ils joignent au respect des traditions 
de leur religion le sens des nécessités les plus 
modernes ; leur nombre croit sans ctsse. au 
Canada et aux Etats-Unis du Nord-Est: on 
signalait encore la semaine dernière le dédou­
blement d'une paroisse canadienne a Salem, 
près de Boston: ce sont les fidèles eux-mêmes 
qui ont fait les frais de la construction d’une 
nouvelle église; plus de cent familles de Cana­
diens-Français (tout un village !» ont contribué 
à cette dépense d intérêt commun".

concitoyens, la Fronde proteste et demande 
*• pourquoi les apôtres de la repopulation 
semblent toujours négliger la participation ce­
pendant prédominante de la femme en cette 
matière. En France même, îles gens bien intei 
tionnés parlent sans vergogne de primer d 
toutes façons les pères de familles nombreuses 
comme si le fait d'être père île beaucoup d’e 
fants était une action d'éclat.

lit la Fronde d’ajouter :
(V projet pourrait faire croire .t un habita»* 

la planète Mars, qu'au Canada le- femmes ne 
pour rie» dans raccr.»i->**in«*nt de la populat a 
Comment expliquer autrement, -i ce- trente .* 
enfants avaient une mere, qu'elle ne s..it pa 
en bronze aux côtés de l'heureux papa ?

A la séance solennelle de rentrée de FU , .
site Nouvelle, tenue a Bruxelles, sous U 
dence de M. Paul lanson, députe. W 
professeur Metin. cr. un discours bo::rr- 
dotes, a étudié trois ministres coloniaux
MM. 1 aurier,au Canada,Sheldon, à la No 
Zélande, et Barton, en Australie. 11 a a: 
les caractères et les tendances de ces n. 
et expose la situation des trois grandes, ■ 
anglaises qui sont autonomes et veulent le 
sans toutefois songer a se séparer de FA; 
terre.

En Australie. M. Barton, d'abord : 
du pouvoir par 1 alliance du Parti ou\r 
du parti liberal, est devenu le principJ 
de la federation australienne.

Au Canada, M. 1 aurier a pourprincq e 
tique : le Canada est une nation, et la ! 
est sa nationalité.

Dakuoi-

LES GflNHDIEHS fl PARIS
Commissariat-Général du G >uvc 

ment du Canada a Paris s* , io, i 
Home, au premier n droite).

Le même correspondant écrit :
Aujourd’hui que la moisson est terminée, je puis 

préciser et compléter 1**> renseignements de ma 
dernière lettre : la récolte a dépus-. r< ne- le- 
rances, en quantité et surtout en qualité : le Mani­
toba *.*t hxs territoires du N vd-Ou* t t! -j .-eront j 
pour l'exportation de I)'■ à |s millions d'hect litre- j 
de blé ; Ontario n'en aura pas m ns de 11 millions, 
en plus de sa consommation; -i 1”.,n estime qu'un 
tiers de ces excédents est demandé par les pro­
vince- canadiennes qui ne produi-ent pa- a-s< t de 
blé pour se nourrir elles-mêmes, on voit que ]r 
stock disponible pour 1« tranger e-t d'au moins 
12 à 14 millions d'hectolitre ; 1- - prix o tuels, 
d'après la Chambre de commerce française de 
Montréal, oscilleraient autour de t:, francs ]«•< 
1"<i kil g., bord Montre'.d ou V u-York, pour les 
sortes de choix. Ce sont hide bons prix et sur de 
pareilles promesses Failure général** d**- affaires 
* st trè- brillante ; la plupart des valeurs sont 
poussées à la hausse par une speculation dont 1« .
prudents s'effraient quelque peu; dans la pér' le 
de prospérité certaine que nou- traversons, le s.-iq 
danger à craindre, en effet, serait d'aller trop vit** ; 
espérons que la sagesse 1’cmportera.

Sur un écho vague qu’on propose d’élever une 
statue a un Canadien-Français, pèredetrente-et- 
un enfants, afin de susciter l’émulation de ses

Adi esse Tel* graphique : St.nl. *
Pn ris.

Téléphone : L* 18-03.

Inscrits an Commissariat - C encrât » 
(imircrncment du Canada à 1‘aris. to, For 
de Home:

M. l’Abbé L. A. Desjardins, Sainte-1 hcr v. 
Hôtel de Bretagne.

M. B. A. Bastion. Montréal.
M. et Mme A. B. Rainville. Montréal. Ci >/-

Hôtel.
Mlle B. Rainville, Montréal. Crand-J i tel. 
Mme A. Simard, Montréal. (îrand-H U < • 
Mlles l’érodeau, Montréal. .Ml, Boulevard des 

1 n valides.
M. et Mme J. C. Hatton. Montréal. H»; ■

Fa lai s.
M. Chas. M. Cotton, Sweetsbury. Hôtel du 

Panthéon.
M. A. F. Mallette, Montréal. Hôtel Modern . 
M. l'Abbé Charles Jeannotte. Adams, Mass. 

1, Rue Fierre-le-Grand.
M. F. Jaune de Lamare, Dawson City. 

24, Rue de la Banque.
M. Eug. Bastion, Montréal.
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M. Alfred I..«liberté, Sainte-Sophie. 21), Ave­
nue du Maine.

M. William Peterson, Montreal.
Docteur Eugène tiagnon, Saint-Prosper. 

Hôtel Saint-(ieorges.
M. Xavier Décarie. N.-l).-de-(irâces. Hôtel 

Saint-i ieorges.
M. et Mme 11. Ianctot. Montréal. 12, Rue 

Caumartin.
Docteur /.. 11. Ethier. Clarence Creek. Ont. 

TV Rue ( .asimir-Dela\ igne.
Docteur Flavius I e Bel. Rimouski. 3, Rue 

Casimir-Delavigne.
M. Henrv Moulden, (îuelph, Ont. Hôtel

Saint-Pétersbourg.
M. Adam Taylor, Ouelph.Ont. Hôtel Saint- 

Pétersbourg.
\llie Winnifred Willett. Montreal. 7 Rue 

Bréa.
Hon. Joseph Sln-hvn. sénateur, Québec, et 

Mme Shehvn. Hôtel Terminus.
Docteur M. I . Ship, Montréal. «7. Boulevard 

( îouvion St-C vr.
Docteur et Mme R. A. Masson. Terrebonne. 

r»7. Rue \ aneau.
M. Georges Taunt. Toronto. CranJ-IIôtel.
M. Geo. Moodv, Terrebonne. 2, Rue Fon- 

taine.
M. J. C. 1 ..«pointe, Terrebonne, «fi, Rue 

Pigalle.
Docteur Lorenzo J. Montreuil, Québec, 3. 

Rue Casiinir-1 )ela\ igné.
M. Andrew Patterson, Montréal. Hôtel Je 

1.1 re title.
M. J. F. Loisel, Quebec. Hôtel Terminus.
M. Mme et Mlle Beullac. Montréal. 28. Rue 

Marbeuf.
Mlle l.éa St-James. Grande 1 igné. TE Rue 

des Feuillantines.
Mme F. N. Francis. Montréal. 8. Rue Halévv.
Mlle Willis. Montreal. 8. Rue Halévv.
M. J. F. Quinn, Montreal. Hôtel Chatham.
Mlle E. Mc. Cullv. Toronto. 28. Avenue 

d'Antin.
M. Arthur Forest. Montréal. Hôtel Je Pente.
M. l’Abbé Uexandre Defoy, Montréal. 

Hôtel .1 ngl<>- 1 merieain
Mlle Fiskc. Halifax. Hôtel Power.
M. Joseph J. Vipond, Montréal.
M. Char. W. Vipond. Montréal.
M. et Mme Joseph Poisson. New Bedford. 

Mass. 1. Rue (îodot-de-Mauroi.
Mile ( hariewood.

Mgr. Bruchési. Vrchevèque de Montréal, en 
se rendant à Rome avec son secrétaire. M. le 
Chanoine Dauth. a voulu s'arrêter à Cannes 
pour v sabler Mademoiselle C artier. Idle de sir 
Georges Etienne ( artier et nièce de Mgr. l abre. .

Mademoiselle ( artier est maintenant la seule 
survivante de s.i famille. Elle eut la douleur de 
perdre sa mère il v a quatre ans. Elle demeure 
toujours à ( aunes dans une charmante lia 
appelée v I a l iane //. 1 Ile s'est lait dans cet’.e, 
ville les plus belles relations, et s occupe 
beaucoup d'œuvres de charité. Eu même temps 
elle s’intéresse vivement a tout ce qui touche 
le Canada, son pavs nata’ dont elle ne parle 
jamais sans émotion. Dans sa maison, elle eut 
la joie de recevoir plusieurs fois son oncle, 
Mgr. Fabre.

Mgr. Bruchési se trouvant à Cannes le 13 
octobre, fête de Saint-Édouard, patron de son 
prédécesseur, eut la délicate pensée de célébrer 
une messe pour lui et sa défunte sœur Lady 
Cartier. Cette messe fut dite dans la chapelle 
du couvent des l’rsulines, où Mgr. Fabre avait 

( lui-même offert souvent le Saint Sacrifice. Le 
I chanoine Dauth assistait sa Grandeur. Les reli­

gieuses et leurs élèves tirent entendre de très 
beaux chants. Plusieurs amis de Mademoiselle 
Cartier étaient présents à la cérémonie.

Départs pour le Canada:
Par le Luke Champlain, parti de Liverpool 

le 28 octobre: les docteurs A. Ethier. L.-P. 
Normand. J. Brennan. S.-J. Girard, L.-N. De­
lorme, M. Ch. Emard. M. et Mme Raoul Barré, 
M . et Mme 11. I.anctot.

Par le Teutonic, le 29, l'honorable H.-B. 
i Rainville.

Madame et Mesdemoiselles Beaudrv. Madame 
Oscar Dunn ont quitté Paris le 10 octobre pour 
l’Italie visitant successivement Milan, Venise, 
Florence et Rome, où elles se trouvent actuel­
lement.

Madame et Mademoiselle Gerrie Smith 
quittent Paris pour retourner au Canada, après 
un court séjour à Londres.

I/abbé Defov a quitte Paris se rendant à 
Cannes et aux i 1 es de I érins.

On écrit d'Hvères au Petit Marseillais : 
Nous sommes heureux de saluer à son arri­

vée dans notre ville, où sa famille vient pren­
dre ses quartiers d’hiver, M. Emule Galibert, 
membre du conseil du commerce extérieur de 
la France au Canada, chevalier de la Légion 
d'honneur. M. Galibert qui naguère, présidait 
encore la Chambre de commerce franya:se de 
Montréal, a loué le premier étage de la maison 
Icard. boulevard d'Orient.

Nous apprenons avec plaisir que M. le docteur 
M. D. Brochu, qui a présidé avec distinction 
le congrès des médecins de langue française 
tenu à Québec, a été nommé officier de l’Ins­
truction publique.

M. l’abbé F.-X. Plante, curé de Saint- 
Edouard. a quitté Rome, le 27, se rendant à 1 
Milan, puis à I von et à Paray-le-Monial ; de 
retour a Paris, le 2 novembre, il s’embarquera 
à Liverpool, le 18. à bord du lake Manitoba, 
pour retourner au Canada. Durant son séjour 
dans la Ville Éternelle, M.-l’abbé Plante a eu 
une audience du Saint-Père.

Notre compatriote.le ténor Mercier.vient de 
faire le plus brillant début au Grand Théâtre de 
Bordeaux, où il est engagé pour la saison. I es 
journaux de Bordeaux sont unanimes et saluent 
en termes enthousiastes cet éclatant début. Ou 
eu jugera par l’extrait suiv ant de la Petite (ti­

tle.
\u théâtre, Mercier porte le nom de Mer­

sey :
I a voix de M. Meryav est large, éclatante, 

! d'un timbre clair et sympathique. Bien étoilée

dans le médium elle atteint aisément les notes 
élevées.

De taille élevée, de tournure élégante, M. 
Meryav a plu tout de suite, et s'est fait applau­
dir dès ses premiers récitatifs. 11 a chanté sans 
le moindre accroc — chose rare -- le duo avec 
Mathilde, et il a mis dans l’air: « Asile héré­
ditaire ! un sentiment, une expression qui 
témoignent de beaucoup de goût.

Cette fois, les bravos qui avaient éclaté toute 
la soirée se sont changés en ovation.

Il est facile de prédire qu'avant peu. M. Mer- 
; çav est un ténor dont on parlera. Tin l’enga­

geant. M. Frédéric Boyer a eu la main heu­
reuse.

*

De son côté la Vie fiordelaise dit :

Le ténor. M. Meryav, qui chanta le rôle 
d’Arnold de (inillanme. a fait montre des plus 
heureuses et des plus rares qualités. L'organe 
est frais, sonore, clair, vibrant, d’une homogé­
néité parfaite, conduite avec goût. L’artiste a 
de l'assurance, chose rare chez un débutant, 
car il est à remarquer que c'est la première fois 
que M. Meryav aborde la scène. Nous pronos­
tiquons sans crainte à M. Meryav la plus bril­
lante carrière s'il sait tirer parti de ses heureu­
ses dispositions.

Nous avons le regret d'annoncer la mort du 
docteur Joseph Masson, décédé a Paris, le 22 
octobre, à l’âge de 33 ans. Notre compatriote 
avait fait ses études médicales avec le plus bril­
lant succès à lTniveiMté de Lille. Après avoir 
exercé sa profession à Montréal, puis à San- 
Francisco, il était revenu demeurer à Paris.

Eue messe a été dite en l'église Saint- 
Augustin, a laquelle assistaient la plupart des 
Canadiens actuellement a Paris.

Remarqués. M. Alfred Delecourt, parent 
du défunt, M. Hector Fabre, commissaire gé- 
ne'ral du Canada en France. Madame Fabre, 
Hon. A.-B. Rainville, C. Le Moyne de Marti- 
guv. colonel Gustave A. Drolet. Maurice de la 
l'argue. A. Poindron. Donald Downie, Madame 
Donald Downie. Patrick Reilly L. Dupas, 
Madame Le Bel, Madame René Masson, Ma­
dame Raoul Masson, l’abbé L. Desrosiers, 
Dr R. A. Masson. Dr L. Brodier. Henri Lanc­
tôt. E.-B. Drolet. DrT. Bruneau. Dr Z. Rhéaunte, 
Dr E.-A. Mousseau, J.-A. Berthiaume, G. 
Moodv. L.-T. Dubé, A.-E. Valois, R. Mas- 

1 son de Torcy. Hyde, Harper, l)r A. Le Bel, 
Dr. O. l'ourigny, I) l’.-A. Bedard,W. Baby, 
G. I apointe. L. Normand. S.-J. Girard, I..-N. 
Delorme. M.-J. Brennan. Dr J.-J. Conway.

Nous offrons a la famille nos sincères condo­
léances.

Le corps embaumé a été transporté au Ca­
nada.

Jacques Mer ville

1 U «N FELER ET OEi l’dA

On lit dans le Pays X< annan d, revue men 
suelle illustrée publiée à Honflcur:

Il n’est pas douteux aujourd'hui que ce furent 
! les marins de Honlleur qui tracèrent le^ premiers 

p air la France la route du nord de 1 Amérique, 
jean Denis, Jacques de RuGs-a- visitèrent Terre- 
Neuve dès le commencement du XVI siècle. Quand 
plu- tard Jacques Cartier, de Saint-Malo, se diri-
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gea vers 1<> rives canadiennes, il ne fit que suivi» 
un chemin déjà parcouru et ses succès ne purent 
détourner au profit de >a vill<‘ natale une tradition 
dej.i établie.

Honfleur restait !<• p »rt pi» 1» stiné. celui marque 
providentiellement p-ur p -rt**r une partie »!»■ ! ame 
franç aise aux pays transatlantiques : r»‘*le admirable 
qu'il est curieux de suivre à travers 1 histoire, car 
nous le vi vons, en dépit J<> événements politiques 
ou militaires, maigre les catastrophes et les ruines, 
se maintenir jusqu'à nous.

—o'(o—
P» s que l'on s me.a a t:r r parti delà Nouvelle- 

France ce fut au\ marins honlleurais que I "n lit 
appel. leur pn-mi»-! \ va s' av»v Rob«*rval c*»mme 
capitaine eut lieu en 111*1. 1. expédition n'ayant pas 
réussi, aucun autre port ne se crut capable de ren->u- , 
veler la tentative avec plu- de chance de succès et 
cinquante années s écoulèrent Jan- 1 inaction la 
plus complète. Il est vrai que durant ce demi-siècle 
les rires calanutt s assaillirent la France: !*— 
guerres politiques, les déchirements religieux 
semèrent part ut la ruin»'et le découragement. Il 
fallut la paix _ n raie de 11*9s pour qu«* l'on se 
souvint du Canada ; c’est alors qu'un gentilhomme . 
aventureux, 1 marquis d ■ ia Roche, résolut d ; 
gani-er un nouveau v»*vage aux L r»ls du Saint- 
Laurent.

Fidèle à la tradition il vint s'adresser aux H»»n- 
fleurais; ceux-ci n'hésitèrent pa-, bien que leur 
ville, l'un des principaux centres de la résistance 
catholiqu»*. ne lut plus qu’un monceau de cendr» 
au lieu d»- rebâtir 1» urs maisons ils armèrent leurs 
vaisseaux et mirent a la voile.

L’expédition eut le - -<rt malheureux de celle de 
R >berval. mais !»•- marin- tenace- revinrent dés 
l'année suivante et a partir de ce m ment ce fut 
une suit»? ininterr mpu*- d v -vages » ntrej ri- tan­
tôt sous la conduit’ d»? Pierre de Chauvin, tantôt 
sous celle de Dupont -Gravé.

Des eff >rts aussi persévérants ne pouvaient man­
quer d’aboutir au succès. Lus expeditions honfleu- 
raises attirèrent bientôt celui qui devait fonder la 
nationalité canadienne : Samuel d»- Champlain.

Ii serait trop 1 ng d'énumérer tous 1»*- v vue- 
organisés dans le vieux port normand par le célé­
bré colonisateur, mais il n -us faut au moins signa­
ler celui de lOos. le plus giormux de tous pui- piil 
donna naissance a la ville de Québec.

Ainsi 1» s H-.nfi» urais, aprè- avoir participé a la 
déc uverte du Canada, étaient venus sur ses bords 
apporter l’activité maritim** et commerciale, bâtir 
l'enceinte d'une ville et jeter les fondements d'un*.* 
nation ; mais pour parfa r» leur omvre ils Jexai-nt 
encore contribuer à répandre ce qu'ils considéra ».*nt 
le plus précieux de- biens ; la f-.j chrétienne. Apr- s 
que leurs vaisseaux eurent amené d»-- mission­
naires jésuites et récollets, l'on vit en 1620 tous 
les hommes d’équipage s improviser maçon- etma- 
nouvriers pour construir»', s--us la direction d** 
Dupont-Gravé, l'églis»* N -tru-Dame-dus-Ang* -, 
le premier édifice <-n maçonnerie élevé au ( anada.

La tradition se maintint vivace. Tant qu» F 
Canada resta français. Honfleur ne cessa d'étr- 
pour lui comme la port» du la Mère-Patrie d ou 
venaient les secours, les ravitaillements et le fl--t 
incessant des c-dons. H fallut, pour faire cesser 
des relations aussi étroites, l'arrachement par la 
force de la plus belle de nos colonies. La chute d*- 
Quebec eniraina celle d»? Honfleur; les deux villes, 
la fille et la mère, furent frappées du même coup : 
l'Anglais prit la première et ruina la seconde.

—o o —

Tout semblait brisé, mais la tradition persistait. 
Québec vaincu écrivait fièrement sur le blason de 
sa pro vine*; * Je me souvi ns ! - tandis qu»- Hon­
fleur humilié renfermait dans ses archives les par­
chemins jaunis de l'épopée canadienne.

Vinrent la Révolution et les gu»*rres de l'Empire. 
Les angoisses de c< tt<* période firent oublier à la 
France son ancienne colonie, puis en dépit d** la 
paix revenue les souvenirs achevèrent de s’effacer;

; bientôt les Français ne r»r-.nnur.mt plus leurs frères 
' rest«-s de l'autre côté de l'Atlantique, ils n»- vir. nt 
plus en eux qu»* »le> \mericains. t uttu t--i- la >» [ ■'

! ration se trouvait complète et semblait d» tinitix »*.
Cependant, il y a une douzaine d'années, alors

j que le silence s’était fait a peu près absolu -ur le 
; Canada, il s<* produisit a Honfleur un phénomène 
singulier. Ce fut comme un»* p »us-* e ataviqu»*,

! comme un réveil subit d»* la tra»lition; deux H-»n- 
fleurais de vi»*ill»* soui'h»*, h*- livre-» 1 -ruard, ii-»nt 
les ancêtres marins avaient été d»* toutes l«*s expe-

• ditions, s'avisèrent d'exhumer l»*s documents -»u- 
j büts Je la colonisation canadienne. Il veut comme 
'une surprise qui s'étendit d< Il-mfleur a tout»* »a

N rmandi» . I. important ■ s te i<* ^ g*'»M :
Rouen s'émut d»*> travaux -1» - frère- Bréard et 
décida d»' les livrer a la pubh»:ati»»n. I n volume 
fut édité - >us le t:tr»* : /)<>.am< nts relatif* à la 
marine normande et à ses arment, nts aux A VI et 
XVII siée les. L'édition ne tarda ] as a être ép-uis» **.

Lu niouvcmrnt « tait d-mm , Honfleur r».-\ a-h- 
- * ses gl< ires. M M. Charl* - -1 Paul Bn ai l : r- 

mérent a!->r- 1»* projet de fixer h* souvenir du 
depart de Champlain par une p'.aqu»* e -mmém- ra- 
tive. Ce projet fut exp -s» dans Y Le ho II on fl urais 
du s n--venibru lv,0. mais d» - » :r nstan» * - t--r 
tiiites 1»* firent momentanément abandonner. Ce 
n‘» -t que six ans plu- tard qu»- celui qui écrit » <-s 
lignes et qui appartient lui aus-i a un»* will»- gene­
ration de marins honfleurais, eut l’idée, p»>ur 
r» y nuire a l'exo-lb-nte p<*nsé<* l<* MM Bréard. »1» 
f-.nder un»- s >ciété d<- traditions dit»* I.e Vieux lion- 
fleur et de crier un musée dus g loir** s locales. Son 
appel fut entendu; les Honfl* urais, tiers d»* leurs 
an -'-tr- s. «t; gr--apurent » n un même élan de patrio- 
ti-me et d»* piet» filiale. !>» - r»*îati»*ns n»* tard* r»-nt 
p as à sc ren- u- r avec le Canada - t bientôt, en |s'.«s, 
un ministre de la province de Québec, l'h--n->rabl<* 
Adélard Turge.-n, vint offi»'i*Tlem«*nt saluer 
Honfleur.

En d- barquant au p*»rt le ministre canadien aper­
çut la ville un fete, lus maisons pavoisées, la foule 
encombrant les quais. On l'aoueiliit avec enthou­
siasme, au bruit d»-s acclamations, au »- -n d»-s fan­
fare-, au earii! n des cl h» -. n;.»:--I'um»-t.on fut a 
s -n comble lorsqu’il parla; il parla dans 1** langage 
ma estueux du grand si» cl**, exprimant »!»• fo res - r 
patriotiques pensées avec la maîtrise -d'un orateur 
de premier ordre. Cette visit-- prit la proporti»»n 
d'un événement dont le bruit s»* répandit dans 
la France entier*-; au Canada elle eut un contre 
coup touchant : un nouveau canton de Quebec 
reçut le nom de Honfleur.

L'année suivante la Soc b-té Le Vieux Honfleur 
inaugura s-»n musée d» ' gloires locales dit « Mu»»-»- 
Saint-Etienne *; a cctt-- occasion des f»-t**- et une
• xposition d ethnographie fur»*nt organisé»--», il \ 
>*ut alors dus cérémonies normandes-eanadiennes 
"ii l'on célébra par d»-- discours, d»-s >p**ctael**s et 
d- s chants, la nation fille du la France. Au mus»-** 
>aint-Eti**nne l’»>n scella un*- plaque commemora­
tive des expéditions honfleuraises au Canada; sur 
l'anci'-nnc porte de la vill qui domin»* 1»- p-»rt l »»n

I plaça un»* plaque de marbre rappelant les embar­
quements de Champlain et la fondation de Québec, 
i)»*- milliers et d»*> milliers de personnes vinrent 

. d-- t - >u - les points, d»* la Normandie, de Paris et des 
, prov'nc»*- v»*i-ines assister a » -*s fêtes.
! Ainsi, Honfleur avait repris son rôle traditionnel ; 
île nouveau il attirait sur le t anada l'attention 
publique, il ramenait au pays de s»*s anci**nn**s 

, prouesses la chaude et fraternelle amitié du peuple 
de France.

L’histoire a de ces retours singuliers.
Aujourd’hui, Honfleur n'a plus de navires pour 

lui permettre d<* reprendre et de développer ses an­
ciennes relations, mais il lui reste un instrument 
tout moderne: le journal.

( "est pourquoi — expédition d'un nouveau g»*nr<* 
— notre revue met aujourd'hui à la voile. Après 
s’être assuré le concours d<*s Normands de la 
Vieille-France *11** vogue maintenant vers la France 
d'Amérique; nous avons la certitude que son 
action sera bienfaisante pour les deux pays.'A

l'une elle apportera Comme un écho 
dri de ia Mère-Patrie, .* l'autre «*, 
comment -ur la t»*rr«* fécondée par Ch 
» nt» nd maintenir cette devise : » le me so*

Léon I.K ( I KK» .
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INFORMATIONS
N»*us avons reçu une dition sp- 

Daily A « a >. de Duw son. le plus g> aiul 
publie actuellement au Yukon. Cette cd 
de luxe que 1 on a intitule « Golden c!< 
edition *. sg vend s 'J.ou. Gomprcnez- 
bien, lecteurs ? s lî.(H) l'exemplaire. Quand 
est habitue à payer 1 sou pour un numèr 
journal, ça surprend, n’cst-ce-pas ?

Ce numéro special du Da.eson \Y„ 
quatre-vingt pages, avec couverture en co 
leurs. C'est un travail fort intéressant et 
démontre bien les progrès accomplis dans 
journalisme dans notre vaste région aurfi 
Le taux des annonces du Daieson AY:es - '

; $ 10 par pouce j->ar mois, dans l'édition lie - 
madaire et de s JO et s Bi» par pouce par i 
dans l’édition quotidienne.

I. Hamilton Electric Eight and Catara 
Power C’ utilise, entre le lac Erie et le i. 
Ontario, une chute différente du Niagara, p" •

j fournir l’énergie électrique à la ville d’Hamilt 
Deux turbines de .B.(KH) chevaux et deux »c 
1.300 chevaux fonctionnant sous une chute é 
RU mètres actionnent des alternateurs triphasés 
a ‘2.'tUU volts et 60,(1 périodes. Vingt transfor­
mateurs élèvent la tension à bQ.300 volts. Deux 
lignes, suivant les chemins différents, et ayant 
respectivement des longueurs de .>6 et 60 kil., 
transmettent le courant à la sous-station 
d'Hamilton, qui est pourvue du matériel ordi­
naire de transformateurs et commutatrices. I ne
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, irljc .ormce ii '2.4(H) volts
dqdiîiscfc |iuu> ... (ion do lu lumière et
j l.i force; une autre partie est transformée en 
c,,;i nt continu à 550 volts pour l'alimentation 
,! ti.unwavs. Une batterie d'accumulateurs 
j -,1)0 ampères est branchée sur le même cir- 

I n convertisseur de 250 kilowatts ali- 
,, te un circuit à 220 volts pour les petits 
,, -, -1rs. une machine à vapeur tic 500 che- 
v st rvant de rechange a ce dernier groupe 
c;. :s d'interruption.

\ autres stations a vapeur, l'une de ïoo, 
Pautre de( iOl) kilo w atts alimentent également le 

de tramways. Enfin, une station de 
kilowatts \a être installée près de la sous- 

station.
t ut ensemble.que décrit 1 l.leetrn al Revie v.

; ,o août, alimente 8"i kilom. de tramways. 
• • --es en vase clos, 120 arcs pour l’éclairage 

i;t lampe- à inc and .-oeuce de 10 
i . s et oHO moteurs ijui représentent un 
t, i de 5.7(H) chevaux, les uns a courant con- 
t les autres a courant diphasé, l.a charge

um actuelle est de i.Koo kilowatts, dont 
g i dowatts pour les moteurs.

tarit applique est île 0 lr. <•> le kilowatt- 
pour la lumière, et de 0 tr. 02; ) a 0 lr. 30 

; s moteurs.
1).

•c >♦ * » » >9*+

LES THEATRES

ce degré. On sent partout la main d'un direc­
teur rompu au métier.

Iv* * Ou i ti/,t i i tu* Till** if i-l » le*

Tu i. a i h i 1 )i'J a/ il. Les trente million* de 
(iladiiüor. (dette charmante comédie a été en­
levée par une troupe de comédiens dont on 
ne c<>inpt<. [dus les su ces. (laite, entrain, elle 
possédé toutes ces qualités qui assurent la 
fortune d'une bonne pièce. Et comme pièce 
joyeuse, celle-ci est une des meilleures du 
répertoire gai.

S N< >UVEI LES

Ht lliek. Quand on veut rire et passer 
gaiement la 1 > rce, c est a Huilier qu on se 
donne rendc/.-\ous : car les fêtes des jeudis et 
les bals des samedis et dimanches y sont d'une 
gaité légendaire.

Jlan Cakp.nan

tirage du 23 septembre courant < t dent h-s numé- 
ros ont été publiés.

I.e retnb nt aura n d; 500
francs net.

(.'HEMINS DE IKK DC MIDI

I A : Deux succès : Monsieur le Direc- 
,'tr Arlequin-/toi.

M nsleur le Directeur est une spirituelle 
die* légère de MM. Alexandre Bisson et 

e Carré, qui avait obtenu un vif succès 
tre du Vaudeville en 1805. Ce piquant 

v de imvurs bureaucratiques a de nou- 
e beaucoup amuse, et l'interprétation a etc 
n te avec MM. Noblet, reprenant le 

. a "il avait créé. Coste, succédant a Ca’i- 
?a . Albert Lambert ; Mlles Mit/.i Dalti. Dort- 
:;ü Emma Bonnet.

.! let/uin, boullon de cour, étrangle son mai­
re. prince Bohémond, heritier du trône, qui 
utr ut Colombine ; puis, pour cacher sou 
:rin . il use de sa prodigieuse habileté a se 
frimer, il se fait la tête du prince et se fait 
ms er pour lui. Or, le roi vient de mourir, et 
Bol-- uond doit lui succéder. C est donc Arle- 
[ui qui monte sur le trône sous le nom de 
Do; mond. Et la thèse de la pièce est qu un 
>u. , comédien est parfaitement capable, une
ois bien costumé, de (aire le métier de roi 
•out omme un autre.

Le public parisien a accueilli ce drame très 
favorablement. L’interprétation est excellente 
ivec MM. Henri Krauss, Dorival, Vargas; 
Mn, s l'essandier, Maille, de Rainsy.

Le spectacle commence par Paragraphe III. 
un petit acte gai de M. Bertol-Ciraivil.

i ATHE Cluny : La Lune de Miel. 
tte joyeuse ptècea obtenu un des deux grands 
es de ce commencement de saison. Elle est 
demain de maitre, conduite avec un ait 

‘rieur et un esprit endiablé. On peut jus­
qu'elle dépassera la centième, 

i troupe de Cluny a montré cet ensemble 
n ne trouve nulle part ailleurs peut-être a

Billets d'aller et retour individuels four les 
stations hivernales et balnéaires des Pyrenees.

ihlluts délivres tout*- l'année avec réduction d<- 
g", c» " en première classe et go •• o en g et a cias- 

dans les gares de- reseaux du Nord (Paris- 
Nb.rd exo-pté . de l'Etat, d Orléans et dans les 
gan-s du Midi situées a 30 kilom. au moins de la 
destination. — Durée 33 juurs, non compris les 
pairs d< depart et d arrivée.

1 acuité d>■ prolongation moyennant supplément 
de 10 o. o. — Ces billets doivent être demandés 
3 jours a 1 avance à la gare de depart.

l 'n arrêt facultatif e>t autorisé à l'aller et au 
r, t >ur pour tout parcours de plus d> 100 kilom.

Billets de famille pour les stations hivernales 
et balnéaires des Py renet s.

Billets délivres toute- l'année dans les gares des 
N rd Paris Nord excepte), de 1 Etat,

r>r 1 ans. du Midi et de Paris-Lyon-Méditerranée 
suivant l'itinéraire choisi parle voyageur et avec 
1, > réductions suivantes sur les prix du tarif géné­
ral i» ar un parcouis aller et retour compris) d'au 
moins 300 kilom. - Pour une famille de g per- 
sonnes go o o. d<- 3 personnes g”» o o, de i per- 
M,nnfs 30 o o. de 3 personnes 3.'» o o, de G per­
sonnes ou plus iO o o.

Exceptionnellement pour les parcours emprun­
tant le ré-eau Paris - I.yon - Méditerranée, les 
billets ne sont délivres qu'aux familles d'au moins 
quatre per- >nne- et le prix - obtient en ajoutant au 
prix de G billets simples ordinaires le prix d'un de 
ces billets pour chaque membre J'- la famille en 

plus de trois.
Arrêts facultatifs sur tous les points du parcours 

désigné sur la demande. — Durée 33 jours non 
compris les jours de depart et d arrivée.

1 acuité de prolongation moyennant supplément 
j,. |U o, o. — Ces billets doivent être demandés au 
moins » jours à l'avance a la gare de départ.

(^\|s _ 1 n livret indiquant en detail les conditions
dan- lesquelles peuvent être elfectues les divers voyai s
,i. xi unions, de famille, etc., sera envoyé gratuitement a 
toute personne qui fi ra parvenir au Sen ice Contint rcial 
d«hi Compagnie, », Boulevard Haussmann, à Paris (IX 
\rrond.l, le montant de lalVriineliissement du livret, soit 

3 fr. *à. ._______

CH BUT FONCIER FRANCO-CAN ADIEN
Obligations 3.40 Q.

Les intérêts au 1 Octobre 1902 sur les obliga­
tions 3.40 ° o du Crédit Foncier Franco-Canadien 
seront payés, à partir de cette date, a raison de 
Fr.S. so net, contre remise du coupon n“ 12 :

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue 
d'Antin ;

Au Crédit Lyonnais, (0, boulevard des Italiens.
A partir du même jour et aux mêmes endroits 

«i t • r 11 ri t remboursées les 258 Obligations sorties au

E. CUSEJTIER t C°
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAMPAGNÜ
- r:* s

RU CHATEAU DE SCLENÇON
A COGNAC

Peaeh-Brandy - Suprême Oranga 
Prunelle - Peppermint 

Cherry-Brandy - Kummel doré

Alfred ViDAL
AOL NT OL'O.UAL

37. Rue de Constantinople. PARIS 
TÉLÉPHONE N* E4I-02

AGENT AVEC MONOPOLE AU CANADA :
LA COMPAGNIE

D’APriOïlSIOSHEHESTS ALlMENTAIRü 
DE MûîiTiiEJL (L ">

Banque Syndicale
(Ai’ital : 500.000 Fiunis 

1 Rue du ^-Septembre PARIS
Adresse Ulét/raphique : __ TÉLÉPHONE

“ SINDÎBANK ” 272-18

ORDRES DE BOURSE AU COMPTANT 
Paiement de Coupons

SI’ÉCI AV I T Lv

VALEURS CANADIENNES
l.a lVv\..t i Symm- m.i a pour organe la CORRES­

PONDANCE MARC, piildieatioii hebdomadaire, 
s’oeeupant notaimuent des valeurs eanadiennes. 
adressée i/nCuilenienl aux clients de la Banque et 
sur demande pendant trois mois.

HAXyUE
FRANCO-CANADIENNE

-oeil n vn.inv ni i :

Capital : 500.000 from s 
tlivis«* en J.iNM actions de 100 francs chacune

Siège social : 24, rue de la Banque
PARIS

CONSEIL D'ADMINISTRATION :
MM. Bot UKvu.i.E, ancien Sous-Chef do ( abinet du 

Ministre du Commerce, President et 
Administrateur-Délègue ;

Ponsignon, Ministre plénipotentiaire de I" 
classe en retraite, Officier de la Légion 
d’honneur;

Dr Barthélémy, Médecin principal de 1" 
classe en retraite. Officier Je la Légion 
d’honneur ;

Armand de Cassagnac;
Ermkl, Agent de Change, à Tournai; 
Delport, Industriel, à M alines; 
d’Adiiemar de Cransac, Proprietaire, A I 'U* 

louse. _________

La CORRESPONDANCE SAINT-JEAN
H KIMK) MAD AI HR

est l'organe de lu Banque
Sur demande, elle est envoyée gratuitement 

pendant un mois.



G PARIS-CANADA

mm NATIONAL D’ESCOMPTE
DE PARIS

Capital : 150 Trillions de francs 
IMTttlICKENT VERSîS

SIÈGE SOCIAL : 14, !L:e Ikr^M*
St ci i iualk : 2, riacc Ue l'Opci*. PARIS

PrCs'-l nt du «'•*> s'il <1 ;n!niin itr.'.tion .- *1 Mkri'ET 0. #.
Dirr-: ur-- • ,.i. Xùir.. :i ■,! tcur: V Alexis UoSTAXl», O. f.

OPÉRATIONS DU COMPTOIR :
Cors a i-clicauM fixe KsoT.-pie et lWoimr:; ouïs, Cor.. | tes ce 

Ghf.jOf:-. I p.très de (".redit. Ordre* de Liiir*». Avances *ar litres, 
cûcqnes. Tram *. !'.:)%.»:< «.e I-md * « a t-i o.uce f t » TKlrjnger, 
t.ar 'e de i ' •«, l*r :« hypoth*v» .y* Msritr:if*. Garantie e vitra 
ie> r.-or •* *e rembowm uo.1 piir, Ihoct.iui.* de Cou­
rras etc.

AGENCES
ir.E ïï.î. v. v

N. 35, avance Ma’ Nlsh.ii;
O. 71 boni. Montparrasse;
P. 27 f ini- -..in; Al : >r e;
R. Ml, J S i nt M:eht ;
S. 2, rua lJan a. :
T. 1. avenue de \ i:livra :
U. . *. *i. de» 01.,».: * ElyaJva
V. ss, aveane d Or.dan*.
X. ■ • :.i C. rcTc ;r (G re-

Li. ... 77 L UE <7. *- *7
A. 147. tvn:’. Sr. ct Germain;
P. 1 «S. rue il> Rivoli.
C. 2 i.de la IUpce;
D. il, r.io T c’ uteau :
S. r>, rue de TurU:.<o;
F. -I. p’.a e la République;
G. 2V rue do i . ,ud:t.
H. 2. rua du ; Septembre;
I. si, bi’ul. VuciiiCa;
K. >2. bn.ll. r_ i M. n--ir; a
T. W, an ; J Y. 194, faubourg Saint-Howori.
H.87, r.venin 1er; i Z. 60, bo ! Tard HansuUM.

# 31T.E Ar'S f>K BAAUKI K
. .-

r ~ i : -1 -A • I, Km Piril
( hsrenton : 7-0, l.tio de Par.s. 

,Y<*u.'.';'/-*iir-5fwv ‘ '*2. Vvenue do N'euillr.
A<.î.\* î::. y.x iMoiPu K

AHi'v A t \ v er-Pro- ■*» Mais Ar-.ers. A •oali-ae, Ar'.es, 
A-igson. li,ancres J- l.rr i . i iguoi* sur i.eie, He»araire,
l'.eaane. P ’' lier- rar. Iv:ici?. l!- r .rani. I a H «arbonle, C. en.
Valais, V.nn.c". c::.- *> 1 vautres. Cavaiiicn, Cette, vliaçav, 
i hjjnii sur >. Cbûeaarrrard, Clern.ond Ferrand. (h.giïf, 
( adè sur-N -reau Hax. l'eanv.i ■■ Tr->B»ille, Dieppe. lUjon.Dun-

• • •■]» i.itcaf. Ht .-.a., t- ir:-. it. r era G ■ Le lla*r». Haaebrooeit,
■ . | - i - - . - i . r' e ! e, Lii

[ '\\: - ie. 1 • 'dan*. Marse ». '! unet, M >nt de-Mar-an,
l.è Mi,ül P- - . M r.tf - er. Natif y. Nsa es. > a : L*’ ■ n NVe, Nines 
0- - -f nr-ir-s, poriac.ax. Perpignan, Reims. Remireaiont, 
Roanne’ R ibaia. Rouen, Rtjit, Saint-Chamond. Satnt-Di*. 
Sa ". Ft S i. Tes «se. Tourcoing, Vichy. VGlefranclio- 
iur Saône 'illencave-ïnr Lot, V;rc

F.®» ï)\N*t !.::«• ("Olonifa 
kt ?ays ;îï; protectorat.

Tunis. Sf,,T, SoUïRe, Gal>èe.
Malansra Tvrjitnv->. Tananarive. DiôgoSuur-”*, Manïn.ary, 

AC EYVES A l/KTXADiGKft 
Lot 1 ri**. T.iv»; 1. Mai fcester. Bombay, Calent:« «m-Francisco, 

: -v orKaus Melbourne, Sydney, Tanger.

LOCATION DE COFFRES-FORTS
Le vl'-n.doir : ect ar. service de coffre-forts»la dis?-..-..non du pu! i« 
f,, rue I ,, rc, 2. pls' f de /'Opera, T47, tèoMl.’ ird ôai/U- 
6 . main ci dan* les praeipales Agecce»

l'r y clef s y' dsl» a- t-ç ect r*tr>e 4 cbsotte 1oex“>:r» — I a ce a- 
maiion est f ■ ’ et cianyce ,. .,n grn par ic locals ire. — Le 

loaatairc ; »a! 1 G < r.r son coürc.
' E3NS A ECHEAiiCE FIXE
Intérêts payé." sur lef: consmos dépocêss :

Dr dmi/ /i. 1 . 1 1 ? r A | An ’ r.< • jns ;j a 2 ans
Aa iela de 1 sa j 1 r • i-, 2c», 0 | 2 1 . o

I A a 'elid» 2 ans .300
L. s I; ■ in. ;»r !î v ■;!■: .■ t Nvr; ,vt sax is d interMs

u-dts: at a au jo. 'car. an clr .ix du !)■•: .ut, l.e«
ialércts * ri r»«r ente? par i, s lion* d'inUd-.-ts egalemont a 
ordre oj ..a ; r. p oî-.es seacsiriellcmcnt ci ar.niiclli :»nt.

Id I lat. Let i rtc 
(tint tl.üo'.par

VILLES D’EAUX, STATION BALf!EA!?.ES
I :• T.» n v a \ '“s <hu 1 prr •*'- • - V " »

< K MX : Nice. < •• Vic.iy, l»i* i ■ . .i.ile. L-- ,
I, Le II j . J

r-*s Afeuecs traitrrt tontes les 
■fCiai ci L*« au iras Agones?, ê*; c 
r.'ie’.jcs Lvicn-nrs peuvent c

ratio-Lochon, etc 
i • mr; e In s .
Etrangers. I»? 1 
cape.- d'affaires

LETTRES DE CREDIT PoLF, VG VAE.
r ".oj.fTiiitî Ns:' ■» > •. r*Ks'...-.u rr dé'ivre dr? f.< tu.
i .rcjMairei j ay;.y. ■ - . lo JiiOfl • • i.t aop. ■’ • :-<• ne
i ijrosj om'iii : : es l • ■ : i r « « ce Cr. it -oat a- nu •• m - du

•r a soc-

fr/'rt

card si d id, isl­ et u iid.iSiL.ikS et of
•, c a n . ae temps qn

ur aux les
teslabl i

r> Hjdîl on-3, 2, r/::. L l’Opéra.
Sptcltl 4ca. acr.t f-r trarnller» a ad leti»r >•! erei':* î.n?*Mr«« 

Hired Letter • of Té-lit es ie 1 and d, I vr t», m sin \,uilj 
— Lxebai.s - i rT;«.

Ti-.GhT ' • • r. r:e»i r* M»J «fud r • «r. Iil.uglü
l'ica i« îh r .i of («tir cli au or hearciu t-f c.tdit.

PARIS
HOTELS FRÉQUEHTÉS ?1R LES C*K»0IE1S
HOTEL, T2.RiiCNGIiU: s. i . a >► : *" i • • •' •
An e ntre «le-? et de< t* itre^ — < •*” • r*‘s v *u>'

confortables Prix taod-'rcs — . ; • ••' ’ r. -
i!ict:>U ..mJuntf'. — Chari.ks P TT1KR, Proprietaire.

HOTEL BALCONS. me OaGmir Ddavigne (fi*
odeon >. — .Maiv.n très rMoanasdable. d’i ir», ire» c.-nu 
et bien n« me au Canada. — !!••"<< chambres d» 2 fr •» a 
4 francs par jour et de Zj francs » (»» francs par t. >i?
L. F .nu *T, propriétaire.

HOTEL jrA*î B iP.T, 0. Un - .’ear.-' •- ' : l i "
bourg) — i.rar -s d ht-' es C'.amhr«s depuis tr• ;s* ju* à <• le 
i jr »ir - i i tier lr. 60 v n reeos
maedt-e p»r sa .rauqm.lite

HOTEL de*, DEUX A VIERTQIJE c*-, !'•. r c»»ffr. y Marc -fv
FUttt.iU. T.. M (are des E ■ ,ss l>-r,- ! - An centre de
affaires Fntre »? gare* E - t. dn ' - ' s la ■ .m *t 'e« -.ra ■ •«
Roalcvards. CLambra? tr<-< c c.-n, * l fr •' a tr >ir
30 à 60 fr. par mois. Reliai a vr! nte Vve II t ' * »T. pr prietif-

HOT2L FLORIDA r I » M ' - > W K -' * •
Recommandé aux familles - t
— CaJon.ere. - Prix mode res. - ri sf.-ïe». - St rw'.'a */.

HOTEL des EMPEREUBS . -a J J II j -»n !• »
I de la

commerce. — chambre* : de d a m fra e* * »n»:ifnts pu r 
famille* — Oéjeûoer : 3 francs, dîner ■ ’* ■ - vin corns tu
Telephone 2S> Is — Ernest lit lu r, Pr■ ; r tair»

IIOTHI, III A MIT/ SAI.IN8 et des TVlRb i,ni hôtel pro* ilo» Ih.rmoH.I .......... RM|'8- ~
paiNen Ile roux. rte. Prix im.ilort * 
*ichk. l'r«>|>riotsiro.

p»r une 
' Mou».

\m ’»rdim '»
• V fr us-pt a 

.n. l’rornetaira

rrite re 
T ram-

GRAND îïOTEL d*> NORMINDT. t -- 
ea face .1 pare Sain: l a ire - Omilres
10 fr. par jour — Telephone 272 O' - V. Of

PENSION do F. ». MILL 72 • me p - V
»">. II J. R3*psil IP quartier Jet ! •■'. r tt 
mandoe ; ». d- * < . -..«s • c* t.-v. 
de fa-iil!e se ignée - Conversation fran. i*» 
way • ».ir.pie voi*.s.

FE7i. ION" d# TAMILI F. . - 1 He - ! S rb an»
ft du I here de Fiance -- Tst>> J'M'c — val n de lecture — 

res. — S * i : *
l>ar sa bonne tenae. — Pr • j . - jeu- ..naire* le 7 alOf. par jour.

HOTEL de BOULOGNE T5. isc Pr - ,• »rr > — Prés
la pla oClichT — à 5 n.■ 1 .>t '• Grr.nd* L*- 'cur s.
— uonmcntcation p ur tonics • ■- 5h. ,n* < ar onribc ■ el tiaia-
V

H3TEL *.! \LHEr,3D *' -a» I* V* ' .............Jes
Kcol*?. — Chambres de 2 'r : a i fr par jonr et de 2*» ltd !r par 
Bi-os. — Pension 105 fr pars .« —l, i x>. propr ■■taire.

HOTEL d'ANGI.oTT r c ;-rv - pr » 7 ; ’ et 1*
Trocadéro. - Conforta 1* P; t -, c- . • .

BOUDKAI x
IIOTHI. 1)H FRANCK U,.,n.l // -,/, „ 
i ordn -■.oi..ei,|.i, ,H .I. Cbaml

llehl.niriiilt .. I, . art. et a ,»r.\ «v, (.„IM„, ~

HOTlil.DI! HAYONM-, l- (»r,|r, i ,|, .
' l»rand . oiil.o t . Ili,. || r..|. ,,hol„ j;,, . ' x 1 ”

i io> l'i .i :i ic

IIOTHI. m* CHHVAI. HI.ANC. , „
Hévre. "Iiltnl.n- a tou* le* tram* |,„ ,

I*A It A V.I.KAK» I a I
GUANO IIOTHI. m S A CIC H-CO : rit,

I
lltloll* Iteeolimialllle aux l-lerg- et faimlle* llux, •
< > 1111111 ■ > 1 - a tou* l>* tram*.

HOH.N

IIOTHI. OH FRANCK, L t ' „t,
!.*i»I« I- n rh/uulirc* \|»|isirt»*iii* iits |N*nr f.*n,t 
l»lt \* 1. U / .. *>» >/- Kl I N V H | »l U j,

üir\ \ l> HOT!; L tic PARIS
I < • î • 1 r* Tr. s. • ^ tfi» n sl.tur< ^ ilii.ifin v pi. t.,|
«lr I 1 llll».4l f .Ith Tl «Ifm Ihilcdlix ^ ^11 •• Il S | |-|||i |t-
■t viil in < h.uiihr* n. n. j» pi», t -in 11,
I» |»h • -»«• t -f \

haï m-v a i,f:itv>K>.< \
IIOTHI. OH LA PAIX !

mantle aux (.«nulle* . t toiiri*te*. Il \ i lu.li s:

HOTELS DE PROVINCE EECOHHÎMDÉ:
:rr.\ r.RiTZ

GRAND nOTEÎ. D'ANC T 77TX.3R71 é* :■••,{ f» 
— Aeccai^tr. — Telcpîmae. — tx-.runs, j. pr. • ta.ro.

P* V I .ll>.<|,-m’.A IC N

CHAT H AI ' GRAM» HOTI'I.
Ill«ê II '!« l'.IIY * I t». .«!l\ . Ml|»r
l r.til. iiH fit «l. ! .*ii* »i». -. s** iN îult h. j*|.itnl> 

111# ni!»r* v rh»‘/ I■ M t fif.tIll's r .n- tl- * . s. . 
> "Il shi r h Mm» I ‘ v lu m H j , . !. r- - J r

'roi i .< >i — i :
GRAND IIOTHI. «le I Hl ROPi: et du v

I" -.r.lre *>i|nar. I.alax, t ta» Install,!, il r, it,; 
English •/».*.,! Xe Â.I !!l : •jntt. .1 ll| p.ii j .

IIOTHI. THR.HIM S
^.îre Lrlall Jge e|. etr.qu- dan*, toute* le* eh,lui 
Ig.C G xl II l i propi-n taire.

CANADA
Gouvernement de la Province de Québec

Vastes Territoire'
à Qclon:cer

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈi 3

D El TOUTES SORTES

ri’.RRE's d une fertilité reconnue, climat sain e* favorable A toutes culture? « » n, ■ i ■ ■ 
faci'e iVtc le* marchés locaux et étranger*.

I.es colons agriculteurs peuvent pour qpinzk cknt kran is environ ach> ter i:
40 lu. tares don' l ou :» en ten défrichée.

Les terres du t» uverm.ni ut valent de 1 franc
(environ jo lt tari- .

La f>rét couvre les mi!., ns d’heefares, où I on 
fa1 r, ation ! la pâte à papier (pulpe). d'une qu i!

1! v a aussi nb >ndm e de Mi\ x dans la Piov n 
M-k itauique. cnronnque et magnétique', la plambagino le mica, l’amiatV ts 
de • :t he ie, e kaolin, le pétrole, etc. Plusieurs ni ne,, en ce qui con et ne le1
nouvelles tentatives après une suspension de travaux de plusieurs années, ent .!éi:1 d ni 
douzaine de millions de francs d'or.

i .a population delà province de Québec est de langue francise surtout. Des btiu-civ
p I ' . T M -,

Chemins de fer et des Banques est des plus réguliers et des plus surs.
. -..n plus amples informational l’idrt cr .\ l’honorable Comnaliulrc de li Colonisâti 

Min* s, Québec, Canada.
Kt à M. Hector Fabre, Commissaire général du Canada, 10, Rue de Rome, i Paris (HQ.

i 1 fr. 50 l’acre. 1 -es lot s » : t

iuv*e, cnîic au*res, 
supérieure, 

f >:i v rencontre l’olf. I' vin,’

boifî

et ils'5



IWHIS-CANADA

H T

RHUM ST JAME3 TEL ÇU’lL EST FOURNI A LA
Chambre .if s LOROS 0 ANGLE TERRE

et » la
O ui royale 0 ESPAGNE

' V- u
■ AV *' ■ N r lC

et a la plapart dr«. MAISONS

SOUVERAINES 0 EUROPE

Se vend dans toutes les bonnes maisons du Canada et des Etats-Unis

Via Havre * Commercial 
ATLANTIC OCEAN

ITALIE
, ROÜIK #

PENSION rRAMCArLAVIONS 72, Via Sisfln*
[*eUe position rerttrale an i.iü;, prc* lusir, Tel.,rapUe, („o:<io — 
Saitiu a'ce piauo. — l'easion renommée pour 5a c».m«ele di*tingaé% 
ft fa bonite cuisina française — Un pjrie le* principale* langue». 
Ascenseur. — Téléphone. — Giacomo Pau:, propriétaire.

Tl I lift*
HOTEL FALCONE — Tros apprêt e pour «ta confortable.— 

Prix modérés. — Mai.mu.si ei Bali.ei.u, Propriétaire*.

e?900 -4
V i Zfkr1 '7TIBDA

JE.'. ft
\ PAR S

?o VA st'Indies Mexico Centrai A S cth America
LIGNE ENTIÈREMENT SOUS-MARINE CE KEÏÏ-YORK EN FRANCE

î soûle Compoguie possédant c' exploitant quatre câbles transatlantiques entre l'Europe
et les Etats-Unis d’Amérique.

i de Compagnie gui, ayant un point d'atterrissage sur le continent européen, possède aux 
Ièiatt-Unis va réseau complet de lignes terrestres.

unitisations directoc a7cs la Canada, la Idoniquo, les Antilles, rAmérique Centrale
et l’Amérique du Sud.

BUREAUX A TA I .IS : I ADMINISTRATION, 9, Rue L^uis-le-Grand (C*).
\ RENSEIGNEMENTS, 49, Avenue de r Opéra (t>e). 

BUREAU DE TRANSMISSION: 712, Rouler anl de Strasbourg, au II AVRE

cm DU R EAU EbT EN COMMUNICATION:
AVEC 11 E W - YO RK

'•r," v 's :» - - Oi‘r'r ’. l;;uet

I ILS directs

AVEC PARIS
Par n fil tpé ial ab* 11 at l a me : (a ! t

un *6 le tout rra . dis ant au Bureau 'Central.

F!.LS MUTTS
■ ' ■ es, An • t. De Paris i Bt «, ( , l ic, Genève,

j.nsterdaM, Holerdatn, Lan: uueg, etr. i | t ienne, Mila.i, Crues, Borne, etc.

Lit, TîILCGr.AKWEU COM FUCUS DANS TOUS LES BUREAUX TELLGP.AFrUO'JES

■ tirs formules t ic r: C nr . ; me adrue gratuite.neni sur demande, prière d'indiquer en marge 
! mirai:* la in. n:i->n i :i L.xée U’ta Co«:a!«*îv:ar.

Sa. as SMfiOMT
ECITQUAUX

fournisseur breveté de l.l.m.m.
le ROI dos PAYS-BAS, le ROI de SUÈDE et NCRVÈCB

le ROI de PORTUGAL

Vins de Bordeaux authentiques
AGENCE AU CANADA : 

LA COMPAGNIE
d’Approvisionnements alimentaires (L'*')

MONTREAL

AGENCE A PARIS :
3jt Rue de Constantinople, 3j

TÉLÉPHONÉ 541-02

SOOSÊTÊ GÉNÉRALE
r sr 'a- • i*r !» t la f.5;»r:f ft '• T.'ilistrû »n :rt:x

i! U \ N VYMU FONDÉE F N 1864 
CAPITAL" : 160 MILLIONS

N je sot i il : „a et 5tî. Une Ur I ruvenee, A Varis (:»■)
S' .S MX A: 121. Ri‘ 1. : > (. U> : ■ <« J'ur.t ( 2*

DrnÆ’s ''c fondrai intérêt* es compte on à i lu ance fixe cant 
des d.'P'ts de 3 a 5 ans : 3 1 2 O 0. uet d impôt et de timbre^ — 
Oi«î i si Co Ecurs<s 'Franc.) et l.traripen ; — Souscriptions 

’ •: frais; Vente aux gmciiets do valours livrées
:u:ac Ln le ment Obi de (lli dn . r, Obi. A le de la Vi Ile de Paris 

• t >i tira dit roncier. Bons Panama, etc — JC s ompte et 
ne* i remeut de Coupons; — Mise en re«lo de ’ .très ; — 

i..vi.oe« sur titre»; L.’romjUe et encai ssement d'Ef- 
LLkî» nnmmem, Gard* d j titres: (tarant.e contra
le rc.Uiiouri.tftm "t au nair et les ris jue< de nui verification 

t s r." s. Transports do fonds , France 
et l.tr. nper); — Billets d" credit circu- 
i.'.ircs ; — Lettres de crédit; — Ren- 
i* enraient»; Assurances Services 
de . orreapondant.fle.

LOCATION DE
CYiiPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS

m >r;f iirial, a U ixtsra'f A.éiai platieart kir nu r! fias ci ;rul M»ri 
’xrri'u.fffiiit 5 fraïf» |>»r B-ds, Urif crcrouuit fi prapertmc d» U darff at fa 

m aia>asl«a.
( I ~oir les Notices spéciales)

(„> . u a l’a is et dan* la banliene, 208 içcnees en Provinre,
l agence a Londres t53 01.1 llrnad Street) ; Correspondant* *»r 
tonivis n s l'Uees de Krar:e et de l'Etranyar.

Sur la (l<*inaii(}e «lu nos amis du La’u u nuis inau- 
"itn»ns un*- nçttvr ]|(. publicité puiir les Hôtels de 
Paris fréquentés par les Canadiens.

Le* hôtels du cette catégorie out donc le pins grand 
intérêt à profiter de cette publicité aux conditions 
suivantes :

PP.IX DE LA PUBLICITÉ
des Hôtels recoEEajtdés p' la France et l'Étraajer

2 liyr.es : K) fr. — 3 lignes : 12 fr. — 4 lignes : 
14 fr. b lignes : 15 fr., pour un an, service du 
journal compris.

S i-ilr. s.u^r i M. l'administrateur du Paris-Canada,, 
10, rue de Uollie, PARIS

tfontesflions tëratuitfs
DE

^ oro ne?w 4?«d»o

-A. XJ CANADA
G", Ht CTA U KS Al Ma.N1 RiliA KT DANS LI S TER- 

lUTOHtES DE NUHD-Ot EST. 4U A 85 
ilEElARES DANS LES AUTRES PROVINCES

On trouve A acheter des fermes et des terres en 
partie défrichées et ù des prix tics modérés, dans 
ies provinces de Quebec, Onia rie, de la Nouvelle- 
Frossc, du Nouvcau-Ervmu >‘ k,àt VU du Prince- 
Edouard et de la Colombie l>rit<mnvfue.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui dési- 
tent sc livrer à l'agriculture, trouveront îles avan­
tages sérieux A faire fructifier leurs capitaux an 
Canada. Les domestiques de ferme, laboureurs 
bouviers, etc., ainsi que Icj servantes, seront 
assurés de trouver de bons appointements.

S’adresser ponr brochures donnant tous le‘ 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux, réglements pour la vente des terres, deman­
des d’emploi, taux des salaires, prix des denrées 
d’alimentation, etc., au bureau du iiaut Commis­
saire du Canada, 9,Victoria Street, Londres, S. W 
M .W. l‘reston, directeur de l’immigration), ou at 

Commissariat-général du Canada (M. Paul Fabre 
secrctaire-général), 10, rue de Rome, Paris S*).
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TAILLEUR POUR HOMMES
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35, Boulevard des Capucines 
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SKl’I.E LIGNE POUT A NT I.A MALLE EN THE
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PÎJOCHÆLZI'CS
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— IN Bavarian —
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1 Janv. Corinthian —
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PRIX DE PASSAGE: Po Paris i Québec et Montreal par bateau «lire, t :
Jm- fj ni» 300 fr., suivant lu lut au et li j> ‘--iti m .la la cabine. — 2* Cl. 213 à 234 fr.

On vend de* billet* direct h A prix réduit* pour tous les points >1» Canada et d •* ■ Atats-Unii ainsi qua U Chin-, 1* •> > on, etc. ri 1 Vancouver, Voyais cîr. ! .t <*
(lraiul<* ré'itti'tii rr< sur let 1 Mets tlf retour y u.r l> MANITOBA ft la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE PfXR CANADIEN DU PACIFIQUE Billets à prix spéciaux de Paris, vil New-York ou M Y.
D» l'Atlantique nu Pacifique, 1 •0" lieues mins changer detrain pour Vancouver, p int. de 1 ' \vt n u:r le Kï nlvke.

VOYAGE AUTOUR DUT MONDE 
F>4 Vain ouver et Yokohama

Tn X>E M AI\GIT A 3Sn>rSE 9 • PETITS-COLXS. ÜS^TQ.
Pour toutes les Parties du Monder aux prix les plus réduits. - Tarifs sur demande. (Prix h forfait).

S'adresser your tous Renseignements a J/.V. P1T7 <&. SCOTT Agents flnSraux four le co?:t:>

47, Hue C MM Won, 1*4 It IN (|«) A rintrrM'rtlon du îiunlevan! »lr U M:»:leleine et <ln llonlevur.l dos r.t;»u '

Extractions, Soins et Posr de DENTS îTetlvelles. Tout qarnn*i

NODOL
Seule Maison : UNION DENTAIRE I no^ol

2, Carrefour de la Croix-Rouge. Paris, te s r, heure? I j0 c™t.

SANS la MOINDRE COULEUR
INSENSIBILISATEU R SOUVERAIN

DÉCOUVERTE AMÉRICAINE

ÉLU CHATEAU BPI 0
Restaurant

SALONS AU RR . fv'
Déj'un f r« m DI n <* r •» é tou jr<i

93, Jîu c St-l.n:cre, U MUS !•* (; r • la*
Téléphone 236 07

IIKRM. PERRON k C° l/D. (il. Boulevard llanssmnon. PARIS (S'), limits généraux du

LIGNE BEAVER
'7 A’I ICI' POSTM II! .' DOMMIMRI PI

LIVERPOOL AlT CANADA
PROCHAINS DEPARTS

LIGNE . . . . . ""
SPRYlCr POSTAL PF

m\ fp « rii o I T

i Nov. lake Ontario
1S Laie Megan! .
•J*. — F*:e

Doc. * la ke Cham fia
Ment fort

16 La fie ( fa no
k'd — Lake Mec a ntt.
30 * La ie F.*;e

* Paquebots a d

LIVERPOOL Al’X ETATS-VNIh
PROCHAIN DÉPART

13 Noi ( n'at i : 1

Pa :u'■ b >t à deux h-hee*

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à QUEBEC et MONTREAL

>'ice. e e v ,a>se . Depuis 310 La '.es, *: . .:hn . .
lV\!\.i'ii:rv s?e . . 213 et 223t .. tes.

PRIX DES PASSAGES
DE PARIS a PORTLAND QUEBEC et MONTR1 \L

Première Classe. . i' i4i5 I
Deux.v ne C.asse. . Der 213 et 223 francs.

PARIS A BOSTON
Première C a?>e . Depuis 415 francs, selon . j :-:n . 
Deuxic ne C a>se. . Depuis 250 francs

V-.X S I' -! r. > :it app!;.*abl-> a N< \v-Y rk * t i

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
Billets pour tout l'intérieur du Canada les Etats-Unis.t Voyages au Japon en Chine et en Australie 

. , .... . autour du Monde, viA Vancouver — Excursions.
i.iINi v D OR It KLON D\ KL et do ! ALASKA, viâ Vue )uver, Skagwav et I f r do lo Whit

pont
TRAWSP.US DE BAGAGES, PETITS COLIS, ET MA.1CHA TÎD[S E?

SIESPARTIES . Ü v; [ U X C SDIT1 v> LES PLUS RÉDUITES — PRIX SUR DEMAU
COtuSiSATIOü DU CANADA. tflSCESSIDSS C-BATÜITES DE Si HECTARES DE TERRAIS

l'y—- . .'Ui ■ ; .1,. .i. ,■ ' ' on v ,î'i. ^ et bi..?t. r vtt t ' t ‘ c ' .t ; it .,‘t ; jti. et r toit.’» C ti .Jt btTCÎl u te ' et estt 11 ■ "t*
HERNU, PERON & 0 La A;v « dT par le OoarM-eaa^nt F-*o-;*i«

61. BoulerAni Hausstuann vr-r# il ?mrf St-Losarr rm/jc* .j -.a i> R ./), PARIS ^
MArtONS AU HAVRî •- MARSEILLÎ — BOULOQNE*SUR-M£R — MAZ4YIT — ANVERS — LONDRES — FOLKESTONE-

| « li<TAnl » .>(£•■ rw t iuU Imprtmrnr Bnavm. M. R»e ^*ini< %■**

m

02^0


